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pourront ſe faire dans les Pays étrangers,&

qu'il deſavoue d'avance.

On délivre actuellement le deuxiéme

vol. in 4o. dudit ouvrage. . ·

La ſuite de l'eſſai d'Anatomie duſieur Gau

tier comprenant douze grandes planches de

randeur naturelle en tableaux imprimés, re

préſentant les Muſcles du tronc & des ex

trêmités ſuperieures & inférieures & leurs

tables nous donne actuellement une myolo

ie parfaite , & la partie d'Anatomie la plus

intereſſante de la ſtructure du corps humains

Les amateurs de cette ſcience ſont déja

, inſtruits , ou par eux - mêmes , ou par

la voix publique de la réuſſite de ces pieces,

qu'on voit avec plaiſir, & auſquelles on n'a

rien comparé de mieux juſqu'aujourd'hui.

Il eſt à propos de détailler ici ce que con

tiennent ces nouvelles planches comme on

a déja fait des huit précedentes. . • #

· La neuviéme repréſente le Pharinx (c'eſt

f'entrée de# : ) cette partie eſt

bien diſtinctement repréſentée en quatre

figures, & tous les Muſcles qui la compoſent

ſont ſi naturellement dépeints que tout Ana

tomiſte les reconnoît§ Il n'eſt p s

queſtion ici de chercher les lettres indica

tives pour ſe remettre dans la voye comme

· dans lesEſtampes en noir; on reconnoît aiſé

ment ce qui eſtpartie charnué,tégument,liga

ment , tendon ou parties§On a ob
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ſervé que les Auteurs ont même eû ſoin de

laiſſer appercevoir les parties voiſines des

Muſcles qui peuvent ſervir de repert dans la

myologie ou dans la ſuite de cet ouvrage :

on voit dans cette planche les hemiſpheres

de la dure Mere, la goutiere qui les ſépare

& la partie poſterieure des ſacs qui renfer

ment le lobe du cervelet, le principe de la
moële alongée, &c. • • •

La dixiéme repréſente la face anterieure

du Tronc, le devant de la Poitrine & les

premiers Muſcles du bas ventre avec leurs

Aponévroſes ſi naturellement qu'il paroît

que l'on apperçoit la péſanteur des inteſtins

qu'ils renferment. Les digitations de l'obli

que externe, & du grand dentelé y ſont

merveilleuſement dépeints. Le grand Pec

toral eſt vû dans toute ſon§ ; on y

voit le ligament de Poupart, la ligne blan

che, & autres parties dont le détail ſeroit

· trop long.

La onziéme planche renferme une ſecon

de figure du tronc vûë à tiers de face, où

l'on voit les intercoſtaux , muſcles dela reſ

· piration, & leurs differens plans, les feuilles

ques, & le muſcle cremaſter :, quelque

· aponévrotiques de l'oblique interne , qui

renferme le muſcle droit : on apperçoit l'an

neau formé par l'écartementde deux piliers

où paſſe le cordon des vaiſſeaux ſpermati

fais "

º « -- ..
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Ie trop grand écartement de ces piliers laiſſe

paſſer l'inteſtin Epiploon, c'eſt ce qui for

nae les Hernies. . -

- Il eſt certain que les perſonnes de talent

ne ſçauroient trop s'attacher à l'étude de

toutes ces parties a cauſe des differens acci

dens qui proviennent des bleſſures & des

meurtriſſuies de ces mêmes parties , pour en

connoître les differentes formes, leurs atta

ches & leurs étendues , & y apporter la

juſteſſe néceſſaire dans les operations chi

rurgicales, & même dans l'application des

remedes néceſſaires , ſi l'on eſt privé du ſu

· jet, & que i'on ne ſoit pas en état de l'avoir

toujours préſent, ce qui eſtimpoſſible. Ces

planches Anatomiques du ſieur Gautier di

rigées par M. Duverney ſervent de repert

à eeux qui ſont déja introduits dans cette

ſcience : elle ſervent de principe, & méme

de fondement à ceux qui veuient commen- .

cer, & en gaider une idée préciſe, ce que !

l'on ne trouve pas ailleurs.

Les Sçavans même démontreront dans

ces piéces anatomiques plus aiſément les

nouvelles découvertes qu'ils ont faites, &

que l'on peut avoir obmis, & ils ſeront en

état de les faire appercevoir au public, en

ſe ſervant de ces pieces comme d'un cane

vas pour mieux faire. Il eſt toujours certain

3ue l'on a obligation à ceux qui commen
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cent, & à ceux auſquels on ne peut rien

Aoppoſer de mieux dans leur genre. -

On donnera la deſcription des autres plan

ches dans la ſuite : dans l'avertiſſementpu

blic qui a paru le ſieur Gautier donne ſon

adreſſe & le tems limité des ſouſcriptions

pour cette ſuite de l'eſſai d'Anatomie.

ESTA AMPE S NOU VEL L ES.

Stampe nouvelle repréſentantune Fète en l'hon

E† de Bacchus, gravée par Charles Nicolas

Cocbin Graveur du Roi & de l'Académie Royale

de Peinture & Sculpture, dédiée à M. de Bachau

mont ami de l'Auteur , inventée & deſſinée par

M. Alexandre Denis de Niºrt, Marquis de Gambais,

Seigneur de Neville , Olivet , &c. Premier Valet

de Chambre du Roi , Gentilhomme ordinaire de

ſa Maiſon & Gouverneur du Louvre , mort à Paris

le 3o Janvier 1744 âgé de 34 ans. On lit ces vers

d'Hoface au bas, -

Quis deſiderio fit pudor, aut modus

Tam cari capitis - - - ，

Heu ! Heu ! . . perpetnus ſopor

Urget ? Cui pudor , t5 juſtitie ſoror

Incorrupta fides, nuda que veritas ,

Quando ullum invenient parem ? |

Multis ille quidem flebilis occidit,

Nulli flebilior quam tibi . • • •
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Le fieur Will vient de mettre au jour les Por

traits de Monſeigneur le Dauphin & de Madame

la Dauphine; leſquels il a gravés d'après les origi

naux peints par le ſieur Klein pour Sa Majeſté le

Roi de Pologne Duc de Lorraine & de Bar, & le

Portrait deM.le Maréchal de Belliſle d'après M.Ri

gaud Chevalier de l'Ordre de Saint Michel. Ces

Portraits ſe vendent chez l'Auteur à Paris, Quai

des Auguftins entre la ruë Pavée & Gille-Cœur à,

côté de l'Hôtel d'Auvergne. -

' Le ſieur le Rouſe a mis en vente une nouvelle

Carte du Brabant, contenant les Camps du Roi

de l'année 1746. . ' . : »,

" Plus une Carte des environs de Namur détaillée

juſqu'aux moindres maiſons des Villages.

Les attaques de la Citadelle d'Anvers, les Plans

de Mons, Charleroy, Dendermonde, Liege &

Nieuport, ' ' ' ' ' ' ' ' '

Le 23 Juin veille de Saint Jean-Baptiſte M. le

Comte d'Argenſon Miniſtre de la Guerre ſe rendit

à l'Académie de S. Luc dont il eſt Protecteur,

poury diſtribuer les Médailles aux éleves de cette

Académie. Quelques-uns des membres de cette

compagnie y firent porter à cette occafion#
ques Tableaux de leur façon, entre leſquels le

Portrait en pied de M. Queſnay , Secretaire de

l'Académie Royale de Chirurgie, dans ſon cabi

net , ſur toile de huit ,# ſieur Chevalier &

celui de Monſieur Graſſin , par le fieur Dupouche,

attirerent l'attention de ce Miniſtre, qui en mar#

qua beaucoup de ſatisfaction. - . -

cs
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L† de Soiſſons ayant jugé à propos de

varier les ſujets des Prix qu'elle annonce pour

chaque année , donnera alternativement un ſujet

d Eloquence , & un ſujet tiré de l'Hiſtoire.

• Dans l'Aſſemblée pub1ique qu'elle tiendra le

Lundi 1o Avril 1747, elle délivrera le Prix, quî

ſera une Médaille d'or de la valeur de 3Go liv.

donnée par M. le Duc de F I T z - J A M E s ,

Pair de France, Evêque de Soiſſons ; Elle pro

poſe pour ſujet d'Eloquence cette queſtion : Un

Auteur doit-il toujou s je conformer au gout du ſi.-

cle dans leqttel il écrit ?

Et pour donner plus de ficilité (5 de loiſir aux Att

teurs qvt tracaille cnt ſur l'Hiſtoire , elle propoſe pour

ſujet de la d ſſrtation de 1748.

Qttelle a ete la ſuite des Eveques de Soiſſons , de

pnis le commencement du cinqniéme ſiécle juſqu'én

l'an 754.

Depuis l'étahliſſement de la Religion dans le Soiſſon

mois, juſqu'à la fin de la premiere race de nos Rois.

· Io. Qtrels Conciles ou Aſſèmhiées metah'es d'Ecclé

7aſtiques cnt été tenus dans le S iffºnnois ?

2o. Queiies cnt été les Egliſes Cathédrale, Collé

gia.es, Pareſſiales , 5 autres de la ville de Soiſſºns ?

Quelles ont été les Collegiales 5 les Ma fons de Se

minaire du Diccèſ ? '

3o. Queis Monaſl res y ont été fondés ! Les noms

de l urs ! cndateurs ? L'époque , le lieu de leur Fen

dation $ de leur tranſtvcn. s'ils en ont eu , la regle

': ils ont ſuivie dans leur origine ?

e. ('uelles Rebiques conſidérables ont été honorées

A.ins le Diocèſe ? leurs differentes tranſlations.

5o. Quels bºmmes célebres dans l'Egliſe ( $5 mê•

77]ſº
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me dans les L ttres ) ſont nés dans le Soiſſºnnois, ou y

ont vecu , ou y ſont mcrts ? -

Enfin tout ce qti'cn pourra decouvrir de nouveau

dans l'Hiſlcire Eccléſiaſtique , qui ait rapport au

Soiſſonnsis, jttſqu'en ſ'an 754.

Dans l'examen des ouvrages on aura égard ,

non-ſeulement au nombre & à l'étendue des re

cherches, mais encore à la pureté du ſtyle & à la

beauté du langage. -

Les Auteurs ſont avertis de mettre à la marge

ou à la ſuite de leurs ouvrages les preuves des

faits qu'ils auront avancés, & les ſources où ils les

auront puiſés.

Ceux qui enverront des Diſſertations latines ,

auront ſoin de mettre en marge les noms françois

des perſonnes ou des lieux dont ils feront men

tion.

Le Diſcours d'Eloquence ſera d'une demie heu

re ou trois quarts d'heure de lecture au plus , &

la l)iſſertation hiſtorique d'une heure ou une heu

re & demie au plus. . -

On adreſſera à M. de Beyne, Préſident au Pré

ſidial de Soiſſons, & Secretaire Perpetuel de l'A-

cadémie, les Ouvrages deſtinés au Concours, port

franc, & avant le premier Février, ſans quoi ils

ne ſeront pas rétirés.

Ils ſeront écrits liſiblement & ſans abréviations ;

les Auteurs ne mettront point leurs noms au bas,

mais ſeulement une Sentence, ils indiqueront une

adreſſe à laquelle M. le Secretaire puiſſe leur

faire. tenir ſon recepiſſé.

On les prie de prendre les meſures néceſſaires

our n'être point connus juſqu'au jour de la déci

† , de ne point ſigner les lettres qu'ils pour

roient écrire à M. le Secretaire ou à tout autre

Académicien, les avertiſſant que s'ils ſont décou

F
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verts par leur faute, ils ſeront exclus du Con

CourS.

L'Auteur qui aura remporté le Prix d'Eloquen

ce viendra le recevoir dans la Séance publique

du Lundi 1o Avril 1747 , ſinon il enverra à une

perſonne connuë ſa Procuration, pour être re

miſe à M. le Secretaire , avec le recepiſſé de

l'ouvrage. -

M. Gouye de Longue-marre , Greffier au Bail

liage Royal de Verſailles, eſt Auteur de l t Diſ

ſertation à laquelle a été adjugé le Prix de 1746,

Elle s'imprime actrellement chés Chaubert , Li

braire à Paris, Quai des Auguſtins, à la Renom

mée & à la Prudence ; il y fixe, ſuivant les vûës

de l'Académie, l'Epoque du commencement ò'de la

fin du Regne de chacun des deruiers Rois de la pre

#ni re race , tant ſur le Royaumce de Bourgogne 85 de

Neuſtrie, au ſur celui d'Auſtryſie, que ſur toute la

Monarchie , à commencer après la mort de Dagobert I,

que l'onſ# être arrivée 'l'an 638, juſqu'à l'Elec

iicn $ Couronnement de Pepin Chef de .la ſecon

· de raée, | .

M, Gautier, Chanoine Regulier de la Congré

gation de notre Sauveur ; Profeſſeur de Mathémati

ques à Metz, eſt Auteur de celle qui a remporté le

Prix d'Eloquence en 1745 , & dont le ſujet-é-

toit l'Inutttite de la diſpute pour ramener les bom

mes à l'unité d'opinions, - -

| Comme l'Académie fait imprimer tous les ans

l'ouvrage qui remporte le prix, elle exige des

Auteurs qu'ils ne les faſſent point imprimer de

leur côté , que ſix années révoluès après la dat

te de l'impreſſion que l'Académie en aura fait

fairº

- f -
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Les mots des Egnimes du Mercure de

Juin premier vol. ſont le nez,& bombe. Ceux

des Logogryphes ſont eſcarpolette & peleri

mage. On trouve dans le premier Logogry

phe écart, pelotte, pot, poèle, carpe, Sole,

ſerpolet,'lettres , cartes , corps, tête, eſcorte,

pet , porc , Cleopatre , & dans le ſecond

Pélage, Pline , gile , rage , plaïe , plier, âge,

rien , péage, pere, pin, grêle & neige.

E N I G M E.

On azile

N'eſt la Ville ;

Je la hais,

Mais je nais

Es Montagnes , · · · - |

Es Campagnes,

Dans un puits,

Où je puis :

· Là je cauſe,

Bouche clauſe ,

Quand je peux,

Si tu veux ;
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Ce n'eſt ſonge , -

Ni menſonge, -

Quel plaiſir

De m'oüir !

Ta Bergere

Fort ſouvent ,

Tendre amant ,

vient me faire

Confident,

Du tourment

Qu'elle éndure ;

· Je reponds

A ſes ſont

Par meſure ,

Et ma voix

Quelquefois "

La raſſure.

Comprends -tu

Ma vertu ?

Je l'écoute,

Sans voir goute s

Je l'entends

A merveille »

Sans oreille ;

Ses accens

Sontitouchans i

Elle t'aime,

Et moi-même, | .

4

|



J U I N 1743, s 2 5
Cher lecteur, • º -

La tendreſſe .

De mon coeur

Fut maitreſſe

Un ingrat

Mépriſa

Ma foibleſſe :

Je le preſſe,

Il s'enfuit,

Interdit ,

Et me laiſſe ,

Sāns ſecours.

Tu regarde ! .

Mais prends garde .

Que l'Amour

Que tu loue,

Ne te joue

Quelque tour.

%$%$%N%N#$%N$

| A U T R E. -

A U tems de la création

Je parus à mon tour devant le premier homme,

Qui d'abord m'impoſa le nom, •

Par lequel à préſent tout le monde me nomme.

F iij
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J'ai, dit-on , un parent, qui me reſſemble aſſés ;

Même minois, même encolure :

On diroit que dame Nature

L'un ſur l'autre nous à tracés ,

Et ma foi, n'étoient les oreilles

Que nous n'eûmes jamais pareilles,

On trouveroit en nous pleine conformité.

Il a plus que moi l'avantage

De la groſſeur & de l'agilité ;.

Moi je n'ai pas tant de timidité ,

J'aime bien autant mon partage.

J'habite également & la ville & les champs :

Il n'en eſt pas ainſi de monprétendu frere,

Car bien loin d'être populaire,

Il en hait juſqu'aux habitans ;

- Ce n'eſt, vous voyez, pour s'y plaire :

Auſſi ne le voit-on en ville qu'à ſa mort :

Voila quel eſt ſon caractére.

. Entre nous a-t'il ſi grand tort ?

Je dirois bienun mot, mais il vaut mieux ſe taire.

Enfin , pour achever, même ſort nous attend.

Pour le coup tu me tiens, ou ma foi je me rend.

Par Melle D, G, de Châlons ſur Marne.
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E X P L I C A T I O N

De le premiere Enigme du premier volume

du Mercure du mois de Juin 1746.

S Ans vous Demoiſelle Anonime

Jamais un nez n'eut pû faire un Enigmei

P L I qu E , le Flis,

º22xxxxxxxx2a *
E X P L I C A T I O N

Du premier Logogrphe du premier vol. du

AMercure du mois de Juin 1746. &

: des mots qui s'y trouvent.

I L faut faire au Piquet ſon écart à propos,

Le jeu d'un Ecolier vigoureux & diſpos,

Ma foi c'eſt la Pelotte.

La carpe en ſa ſaiſon eſt bonne en matelottes »

Pour fricaſſer la Sole on la met dans un pot,

Poële , ou chaudron, caſſerolle ou terrine ;

F iiij ,
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C'eſt ce que vous diront Javotte & Catherine.

Dix lettres forment un grand mot.

Le Serpolet eft herbe ſalutaire,

Près de la ruche il eſt très néceſſaire.

Les cartes ont bien des appas,

Heureux qui ne les connoit pas.

De l'humaine nature , -

La tête eſt la parure.

Les batimens, les habits, & le fard

Doivent leur origine, à la nature , à I'art.

Le Porc eſt animal immonde ,

Qui lâche pets & vents , ſans que perſonne en

gronde.

Des gens qui vont armés en corps,

- Ce ſont des Sergents ou Recors. -

La beauté dont Antoine étoit preſque idolâtre

C'étoit la Reine Cleopatre. -

Bien plus que lui j'étois heureux,

Quand ſur l'herbe mohlette

Je parlois de mes feux

· A l'aimable Colette »

Lorſque l'amour peint dans les yeux s

Je voyois la follette

S'élancer vers les Cieux

Sur une Eſcarpolette,

A Paris le 7 Juillet 1746. -

- Par M. DE LAL AU RE,
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M A D R I G A. L.

Pour peindre l'amitié ſçais-tu cequ'il fautfaire

Il faut chercher l'original ,

Car ſans lui tu la peindrois mal ,

Ou tu ne tracerois, ami , qu'une chimere.

- Mais pour t'épargner la longueur

D'une recherche difficile,

Je vais t'enſeigner ſqn azile,

Tu le trouveras dans mon coeur.

| Geneve J. B. Tollot

S P E C T A C L E S.

O P E R A.

'Académie Royale de Muſique conti

nue les§. du Ballet des

Amours des Dieux avec un ſuccès propor

tionné à la ſaiſon, qui n'eſt point du tout

favorable à la caiſſe, & qui apauvriroit Qui

naut même & ſon incomparable Muſicien ;

l'Auteur eſt trop Philoſophe pour regret

· ter les petites branches de laurier qu'il au

roit pû cueillir dans un tems plus propice

au Théatre. .

' L'indiſpoſition de quelques Acteurs a

F V
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produit des changemens divers dans les

rol'es. U e Baſſetaille nouvelle a chanté

dans le Pro'ogue avec une voix & une fi

gire églement gracieuſes ; M. de la Tour

a joué le Faune du premier acte avec feu ;

M. Albert a bien rempli celui d'Iphis dans

l'acte de Coronis ; Mlles. Riviere, Rollet

& Delorme ont auſſi obtenu des ſuffra

ges finceres ; Mlle. Lurei achanté la Mu

· ſette de Coronis ; on a trouvé ſa voix

auſſi aimable que ſa phyſionomie ; Mlle.

Jaquet a chanté les Oiſeaux du même

ačte d'abord avec une timidité dont le

public judicieux lui a tenu compte : s'il eſti

me les talens, il n'eſtime pas moins la mo- .

deſtie, & il recompenſe volontiers par d'é-

† applaudiſſemens les fautes qu'elle

ait commettre aux Acteurs : en général ils

ne ſont pas ſouvent coupables de cette

façon là; quant à M. de Chaſſé on eſt ac

coûtumé à lui voir exécuter ſes rolles avec

zéle , avec exactitude & avec goût.

Les décorations & les habits du Bal'et

des Anours des Dieux ont fait remar

quer le goût de M. Peronet qui s'eſt diſ

tingué 'hyver dernier dans les fetes & bals

de la Co ir.

Le Mard 28 Juin M. Malterre compo

ſiteur des Ba lets de l'Académie Royale de

Muſique a fait exécuter pour la premiere
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fois ſur le Théatre de l'Opera à la fin des

Amours des Dieux un morceau de danſe ,

intitulé l'Amour & les Graces, Ballet figuré;

les trois Graces ſont repréſentées par Mlle.

Camargo, Mlle. Mimi Dalmand & Mlle. le

- Breton; le rolle de l'Amour eſt rempli par

un jeune objet qui lui reſſemble parfaite

ment : on n'aura pas de peine à deviner que

c'eſt la charmante petite Puvigné.

Le ſujet de cette danſe pittoreſque a

été traité fort ingenieuſement ſur le Théa

tre François par M. de Ste, Foy, Auteur

délicat & fin de l'Oracle, modé e depuis

imité & jamais égalé : il y a cependant une

difference eſſentielle, c'eſt que les Nimphes

ui enchainent le.Dieu de Cithere, ſont

Nimphes de Diane ennemie de l'Amour &

ne ſont aſſociées à la Cour de Venus & éri

# en Graces qu'après avoir été ſoumi

es par les traits aimables de ſon fils : iI

convient aux éleves ſeveres de la Déeſſe des

Fôrets de ſe déclarer contre le tyran des

cœurs, mais les Graces ſujettes & confiden

tes de ſa mere n'ont aucune raiſon de lui

· livrer la guerre. Peut-être l'inventeur du

Ballet a t'il eu deſſein d'exprimer par des

danſes Fidée fine & ſenſée de M. de St. Foy,

mais il ne lui a pas été poſſible de rendre

par des pas ce que la parole diſoit ſi par

faitement à la Comcdie ; il ne lui reſtoit que

F vj
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la reſſource de donner à ſon Ballet un titre

qui put ſervir d'expoſition à ſon projet ;

on lui a reproché qu'il manquoit de variété.

Qui n'a pas le don d'amuſer par des gèſtes

comme le comique , exige plus de figures

dans ſes tableaux. -

DIXIE'ME ſuite des réflexions ſur les Ballets

E Ballet des Fêtes Greques & Romaines

n'eſt pas le ſeul qui offre à la brillanre

Therpſicore un Prologue digne d'exercer

ſon talent ; toutes les autres entrées de cet

Opera tiré de l'Hiſtoire pouvoient expoſer

des peintures nobles & galantes aux regards

curieux des ſpectateurs. Dans l'une on pou

voit déſſiner avec force les differentes qua

drilles des Athlétes qui ſe ſignaloient aux

jeux Olympiques, & le triomphe d'Alcibia-'

de vainqueur de la courſe des chars. Dans

l'acte des bacchanales la flotte magnifique

& le traveſtiſſement politique dela Cour de

Cléopatre en Menades & en Egipans occa

ſionnoient un Spectacle ſuperbe & des dan

ſes caracteriſées. On pouvoit raſſembler

toutes les graces naïves & legeres de la

Paſtorale dans l'acte conſacré à Saturne.

On peut remarquer encore à la gloire

du Ballet des Fêtes Grecques & Romaines

une circonſtance ſinguliere&preſque unique,

c'eſt que les divertiſſemens qui ſont ſou
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- vent très poſtiches dans les autres Opera,

ſont dans celui-cifondés ſur l'Hiſtoire & font

ſituation & le nœud des intrigues qu'ils

embelliſſent. - - -

L'Auteur des paroles de ce Ballet héroï

que s'eſt toujours appliqué dans ſes œuvres

lyriques a imaginer des fêtes ſuſceptibies de

danſes pittoreſques, & ce n'eſt pas ſa faute

ſi l'Opera n'eſt point riche en tableaux.

Sans donner ici une énumeration exačte

de tous les ſujets qu'il a fournis au génie Pan

tomime, & qui n'ont pas même été ap

perçus par ceux qui en pouvoient profiter ,

il y a un Prologue au Ballet des âges mis

en mufique par le célebre Campra , qui de

voit faire briller la capacité d'un com

poſiteur de.danſes. -

Le Théatre y repréſente les délicieux

jardins d'Hebé Divinité de la jeuneſſe.

Le temps & ſa ſuite ennemie des agré

mens paſſagers & des plaiſirs du premier

âge pourſuivent les volages ſuivantes d'Hé

bé, & leur danſes devoient dépeindre la

légereté de la jeuneſſe qui recommence ſes

jeux autant de fois qu'on les interrompt. Ce

la nous auroit exprimé ſon caractére , qui

eft d'oublier les chagrins dès qu'ils diſpa

roiſſent. -

La troiſiéme entrée du Ballet des Ages

| remplie par la vieilleſſe eſt terminée par :
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e triomphe de la Folie,divertiſſement fer

tile en danſes de caractéres variés,

Nous ne rappellerons plus que le Ballet

des fleurs qui couronne ſi agréablement l'O-

pera des Indes Galantes, dont les paroles

ſont de l'Auteur des Amours déguiſés , des

Fetes Grecques & Romaines & des Ages .

& la Muſique du ſçavant Rameau. . .

Ce divertiſſement a été imaginé à la gloi

re des fleurs eſtimées dans toute la terre, &

fêtées avec éclat en Turquie & en Perſe,

où des jours leur ſont conſacrés par la Na

, t1On. - -

Le Théatre repréſente dans un jardin

ſuperbe des berceaux illuminés, & décorés

de guirlandes & de pors de fleurs. DesSym

phoniſtes & des Eſclaves chantans ſont diſ

tribués dans des balcons de feuillages.

D'aimables Odaliſques de diverſes provinces .

de l'Aſie portent dans leurs coëffures &

ſur leurs habits les fleurs les plus belles.

Cette pompeuſe décoration eſt une idée de

l'Auteur des paroles, ainſi que laTherpſicore

du Prologue des Fêtes Grècques & Romai

nes & la Roſe des Indes galantes dont il a

projetté les plans. - -

· Une Sultane annonce ainſi le triomphe

des fleurs perſonnifiées.

Triomphez, agréables fleurs ,

Répandez vos parfums, ranimez vos couleurs,
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C'eft parmi vous qu'Amour cache ſous la verdure !

Ses feux les plus ardens, ſes plus aimables traits ;

Le printemps vous doit ſes attraits ;

Vous parez la ſaiſon qui pare la Nature.

Triomphez, &c.

Vous tenez le rang ſuprême

Sur les bords de nos ruiſſeaux,

Et vous embelliſſez dans les jours les plus beaux

La beauté même. -

Triomphez, &c.

Le Ballet qui ſuit cette Cantatilfe repré

ſence pittoreſq lement le ſort des fleurs dans

un jardin. On les a perſonnifiées ainſi que

Boréé & Zephire pour donner de l'ame à

cette peinture dans le gout de Vateau, exe

cutée par d'aimables eſclaves de l'un & de

l'autre ſexe. / -

D'abord les fleurs choiſies pour former

la Cour de la Roſe danſent enſemble &

compoſent un parterre gracieux qui varie à

chaque inſtant ; la Roſe leur aimable Reine

danſe ſeule. La fête eſt interrompue par un

orage qu'amene Borée : les fleurs en éprou

vent l'injuſte colere. La Roſe réſiſte plus

longtems au cruel ennemi qui la perſé

cute avec opiniatreté. Les pas de Boréé ex

priment ſon impetueuſe fureur; les atti
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tudes de la Roſe peignent ſa douceur & ſes

craintes. Zephire arrive avec la clarté re

naiſſante; il ranime & releve les fleurs ab

batues par la tempête & termine leurtriom

phe & le ſien par les hommages que ſa ten

dreſſe rend à la Roſe.

C o M E D I E F R A N co Is E.

Le Théatre François a remis le Nouveau

Monde,Comédie métaphyſique,entrecoupée

de trois Intermedes ; les veritables Auteurs

de cette piéce n'ont jamais voulu ſe mon

trer à viſage decouvert ; quoiqu'on ait plus

que des conjectures qui décelent leur tra

veſtiſſement , on entrera dans leurs vûes,

on ne dévoilera pas un myſtere qu'ils s'effor

cent de cacher depuis tant d'années & on ne

les nommera pas, puiſqu'ils ont offert à la

curioſité le nom d'un Auteur qui s'eſt bien

youiu charger du rolle de prête nom, per

ſonnage qui a ſouvent été joué, & qui n'a

pas toujours réuſſi. Cette Comédie a été

repréſentée pour la premiére fois dans le

mois de Septembre de l'année 1722.

L'incognito affecté par ſes Auteurs cauſa

bien des tracaſſeries ſur le Parnaſſe, & des

extinctions de voix aux braillards diſler

tateurs domiciliés au caffé de Procope. On

l'attribua d'abord à M. Fuzelier, Auteur de


